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LE JOUR DES ADIEUX.
AIR: Hilas ! mcs beauz jours som passés.
La neige a blanchi nos coteanx
Et le deuil, hélas ! m’cnvironne :

Toul redoable anjourd’hui mes maux;
Je te quitte...... le sort Pordonne.
Quand je m arrache de tes bras

Ma voix s’éteint, mon scin s’oppresse
Neige, tombez ; tombez, frimats
Conformez-vous 2 ma tristesse.
Prét i porter, en d’antres lieux,

Un eceur qui ne vit que pour elle ;
11 m*a fallu dans nos adienx

Lui cacher ma doulear mortelle !......
Plein de son souvenir, je pars ;

Et, malgré moi, vers sa demenre

Je tourne mes derciers regards,
Mon ame se brise, et je pleure.

O dicux ! quiil est affreux le jour

O Pon fuit celle que Pon 2ime !
Quitter Poljet de son amour

Est plus cruel que 1a mort méme.

Ea vain pour charmer notre ceur

Sa douce image va nous suivre ;
Loin d’elle toute mangue eu bonbeur ;
Na plas ks voix €est ze plus vivze.



